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SUR LE NET

LE     BUZZ DE LA SEMAINEL’actu du web
Par I. M’B.

RUSSIE-UKRAINE : ACCORD 
SUR LES CÉRÉALES

L’issue semblait encore incertaine 
en milieu de semaine. Mais l’Ukraine 
et la Russie ont fini par s’accorder 
avec la Turquie et l’ONU sur les 
conditions de transport vers les 
marchés mondiaux des céréales 
ukrainiennes en mer Noire. Le texte 
devait être signé hier à 13 h 30 à 
Istanbul dans l’ancien palais des sul-
tans à Dolmabahçe. En présence du 
secrétaire général des Nations unies, 
Antonio Guterres, des ministres turc 
et russe de la Défense et du ministre 
ukrainien chargé des Infrastructures.

TESLA VEND SES AVOIRS EN 
BITCOIN

Le constructeur de voitures élec-
triques américain ne fait plus 
partie des plus grosses sociétés 
détentrices de Bitcoin. Par le biais 
de la publication de ses comptes 
du second trimestre, elle a fait 
l’annonce de la revente à 75 % 
de ses avoirs en Bitcoin pour un 
montant de 936 millions de dol-
lars. Cela faisait deux mois que 
son investissement était à perte.

JAMES WEBB A ÉTÉ ABÎ-
MÉ PAR UNE MÉTÉORITE 
CONFIRME LA NASA

Alors que le télescope spatial le plus 
performant de l’histoire vient juste 
de nous livrer ses toutes premières 
images d l’univers, la NASA confirme 
une mauvaise nouvelle. En mai der-
nier, alors que James Webb était en 
train de calibrer ses derniers appa-
reils, le télescope spatial a été frappé 
par une météorite. Si cette dernière 
ne mesure pas plus d’un millimètre, 
la puissance du choc a été consi-
dérable. À l’époque, la NASA s’était 
voulue rassurante sur le coup, assu-
rant que tout allait bien. Mais voilà, 
près de deux mois après l’accident, 
un nouveau rapport de l’agence spa-
tiale américaine, long de 55 pages, 
revient en détail sur l’évènement.
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MÊME si la pression 
ou l’intérêt tendent 
à  b a i s s e r ,  l e s 

publications et les commentaires 
des internautes restent marqués 
cette semaine par les montants 
d’argent ahurissants qui ont été 
balancés au public, lors du procès 
de Patrichi Tanasa Mbadinga et 
compagnie.
 Les internautes ont appris et 
découvert que les sommes 
d’argent circulent, comme par 
exemple les primes statutaires et 

colossales perçues par certains 
employés. Les internautes se 
sont étonnés des largesses 
supposées de la GOC envers 
ceux qui avaient des connexions, 
heureuses, avec la compagnie 
nationale des hydrocarbures. 
Ce qui a laissé les internautes 
sur leur faim, c’est cette affaire 
de preuves, de traces. Au point 
où, si la majorité des Gabonais 
croient que des sommes ont été 
effectivement débloquées au 
bénéfice de certains, une frange 
reste sceptique ou accorde le 
bénéfice du doute. " Peut-être que 
les accusés ont voulu salir des 

innocents ", suppose l'un d'eux. 
D’autres internautes pensent 
que l’accusé Patrichi Tanasa a 
été imprudent d’énoncer autant 
de chiffres, et, surtout, d'associer 
des noms de personnalités du 
monde politique, des médias, 
voire d’organismes caritatifs à 
ces distributions d’argent.
Enf in ,  face  à  ces  chi f f res 
vertigineux, il y a ce soupir des 
internautes qui ressemble à une 
conclusion : " la crise économique 
qui secoue le Gabon est en 
bonne partie superficielle " ou 
" entretenue ", comme l’affirme 
Gustave Mbanga sur Instagram.

LES SOMMES D’ARGENT FOLLES DE LA GOC
Humeurs

Innocent M’BADOUMA
Libreville/Gabon
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ON passera au-dessus 
de la condamnation 
de l'ancien A-DG de la 

Gabon Oil Company (GOC), 
Christ ian Patr ichi  Tanasa 
Mbadinga, le 20 juillet dernier 
à 12 ans de prison ferme. Tout a 
déjà été dit. Surtout que c'est une 
affaire qui oppose les puissants.
 Sur les réseaux sociaux, on 
évoque abondamment  les 
coupures d'eau et d'énergie 
dans le Woleu-Ntem. Et ça, c'est 

beaucoup plus le quotidien des 
Gabonais. Depuis plus de deux 
semaines, cette province oscille 
entre robinets sans filet d'eau et 
ampoules qui ne s'allument pas. 
Au point que l'ancien Premier 
ministre Raymond Ndong Sima 
s'en est ému.
"La situation énergétique du 
Woleu-Ntem se passe désormais 
de commentaire. Elle a fini par 
éclater au grand jour dans la 
violence de sa réalité. Depuis des 
semaines, des mois, des années, 
on vit de coupures dans la ville 
d’Oyem et sur les axes qui ont été 

électrifiés. Chacun s’est habitué 
à une indisponibilité alternée de 
l’électricité par zones, quartiers, 
périodes. Même la zone sécurisée 
au centre-ville n’existe plus. 
Dans ce domaine comme dans 
tant d’autres comme le réseau 
routier urbain et interurbain, 
le Woleu-Ntem est confronté à 
une triste réalité. Il n’a d’intérêt 
qu’au moment des élections", a-t-
il indiqué, il y a quelques jours, 
sur sa page Facebook.
Jean-Francis, un Facebookeur, va 
plus loin en évoquant des pertes 
en vie humaine. "L'État gabonais 

s'est-il désengagé de ses fonctions 
régaliennes. Cette affaire de 
coupures intempestives à Oyem 
est effectivement à l'origine de 
plusieurs pertes en vie humaine 
dans la structure hospitalière 
de la province", avance-t-il sans 
qu'il ne soit possible de le vérifier.
Anne estime que ce qui se 
passe dans le Woleu-Ntem 
est "inadmissible". Mais cette 
situation n'étonne pas MM qui 
a rappelé que cette défaillance 
énergétique n'épargne aucune 
province. "L'échec est national, il 
faut tout reprendre", résume-t-il.

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Woleu-Ntem : comme un air de désert

Bridée par des problèmes de carburant, la SEEG n’arrive plus à suivre.
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